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Monſieur, CO EY | Ry 

Out avez eu tant dindulgence pour ce que jay publis 

% en Anglos, que je ne puis mempeſcher de vans en- 
NF wvoyer cette Parodie Francoiſe, quoy que ce ne ſoit © 

;. quuncoupd eſſay fait aſſex a lahaſte. T eſpere que vous 
\" ne ſerex pas fache de woir railler un manvais imitateur de 
. Pindare, vous qui liſex of ce Poete QF tous les bons auteurs 


Grecs, auſſi bien que ceux de t Italie ancienne & moderne ; . 
OF qui n avez pas moins de gout pour les belles Lettres, que de 
'. Talens pour les charges les plus confiderables del Etat, Fe 
' me ſouviens qu ayant fait voir FOde de Mr. Deſpreaux a -- 
|; Meſfieurs Dryden e&gWycherly,F un auſſi peu infericur auxMal- 
|, Herbes ( aux Corneilles que | autre aux Voitures & aux Mp- 

{ w- dieres, ces Meſſieurs, qui auſſi bien quie my ſmt les admira- = 
T; Tteurs des premieres oenvres de My, Deſpreaux, eurent dels + 
| peine « concevoir que cette Ode fut de Þ ulluftre auteur de 

P Art Poetique, Denx. Beaux-eſprits Franeos a qui elle 
plut auſſipeu, ont ſuuhaitte que je vous envoyaſſe une Pa- 
rodie qu'ils ont faite ſur la mienne. C'eſt une Imitation d'une 
ſcene du Cid, qui vous dedomagera du temps que vous donne- 
rex a la leture de mes vers. Au reſte, ſouvenez vous, je 
 & ous prie, que comme je pindariſe en Deſpreaux,j'ay tache de 
conſerver les plus durs endroits de ſon Ode ; oO que de quelque 
.. Hanjere que j aye reuſſi, je ſais tonjours avec reſpe4, 


Monfieur, | 
Voſtre tres humble _ 
X tres obciſlant Serviteur, | == 
P, Mot tent 5 


PARODIE de hh "Sh du 2 Ate 
dn Cid. 


" Envoyes A Mr.P M far @ Parodic F 
LOde de Vir, maropairs corre | 


Pp. M. | A Boy. Boilean, deux rotts' 
Bean. Parle. __, 
P.M. Ofic moy d'un doute,, 
Connois-tui bien Guillaume ? 
Boilean, E Oat. 
P.M, Parlons haut; FIR = 
Scais tu que ce heros eſt la-meme yertu "5: gh 
_» Ia vaiilance&Thonneur de fon WR_e le ſcais-tu ? 2 | 
Boleau, Pext-eſtre. , 
-P, M, Cetteardevr que dans les yeux x je porte:; 
Jela dois a ce Roy 3 le icais ty ?- 
Boil. Que mimporte* 
P, M. Mon Os ſar Namur te le fera ſcavoir. 
Biileau. Jens auteur” plein dorgeuil / 
EO 7 Parle ſans t'4mouvoir. 
Je ſuis jeune, if eft vray, mais'aix ames bien nees' 
La verve n attend pas tc nortibre des annees. 
Bojleau, Ecrire contre moy ! Quita rev fi vain, 
Toyquon re vit jamais une plume a la Maj 
_ P.M.Les Normans a deux fois ne ſe font _ rg 
Et pour leurs  Goups > Eflay veulent des coup de Maitre. 


Byleaas 


ETHTO GO TWO > 1 a 
| —  Buojleau, Scais-tu bien qui je ſuis 2 
| f P.M...  _ . Out, toutautre que moy 
( Au ſeu Nomde Boileay pouroit trembler d'effroy; 
| Mille & mills ecrivains fletris-dans tes ouvrages 
| Semblentdiin ſort parefl m'eſtre autant de preſages; 
Tattaque en temeraire un redoutable Autepr, 
Mais jauray trop de torceayant afſes de Cetur. 
A qui vange Guillaume il neſt rien d' impoſſible, 
| Deſpreaux eſt invaincu, mais non pas invincible. 
| .. Boilean, Laudacequi parolt au diſcours que tu tiens 
) Sent aflez ſonCornellle & le lieu d'ou tu viens, 
S1je croyols ta Muſea cette audace Egale, 
La mienne poureit bien Vaccepter pour rivale : 
| Mais Poete & Normand; Jay hotite de te voir 
Pour ta Religion oublier ton devoir 
Combattre ta Patrie, &, par un double crime; 
A Mon Ode, a Louss refuſer ton eſtime, 
Critiquer en Percault un poeme parfait, 
Et faire par tes vers ce que fa proſe a fait.. 
Un reſte de pitic pour ton ſort m'interefle, _ 
Faime affez ton orgeuil, -mais je plains ta jeuneſle : 
Ne cherche point a faire un coup d'effay fatal; 
Diſpenſe un vieux Lion d'un combatinegal.. 
Sur cent Rivaux fameux; jemportay la Viftoire; _ . 
Mais vainere un inconnu, c'eſt triompher ſans glcire: 
On fe croiroit ſans peine accable par mes vers, 
Et tu vangerois mal le Prince que tu ſers, 
_ P, M. Dune ſotte pitie je voy ton ame pleine, 
Et Guillaume & mes vers Vemporteront ſans pe1ne. 
Boileau, Supprime ton eſſay. 


_ P.M Ld Jeveix le publier., 
Boileau. Laifle Mon Ode en paix. - 


_ Biil. Va, je cede; & mes vers ceſſant d'eſtre alamode, 
| Puiſque Namur eft pris, acheve, & prens mon Ole. 
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 Uelle doRe & ſainte yvreſſe " 
_ Awjourd hui me fait la loy ? 
Chaſtes Nymiphes du Permefle, - 
N'eſt-ce pas vous que je voy ? 


Accourez, [roupe ſcayante, 
Des ſons que ma Lyre ehfante_ 
Ces arbres ſont rejouis. 
Marquez-en bien la cadetice ; 


Je vals parler de LO URS. 


Dans (es chanſons immorteles, 
Comme un Aigle audacieyx, 
 Pindareeſtendant ſes aiſles, 
Fuit loin des vulgaires yeux. 
Mats, 6 ma fidele Lyre, + 

Si, dans Pardevr qui m'inſpire, 
Tu peux ſuivre mes tranſports ; 


Les cheſnes des mhonts de Thrace | 


N'ont tieg oui que n'efface 
La douceur de tes accords. 


Eſt-ce Apollon, & Neptune 
Qui ſur ces Rocs ſourcilleux; 
Ont, compagnons de fortune, 
 Baſti ces murs orgueilleux ? 
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Et vous, Vents, faites filence + 
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| _PARODIF” 
De I Ode de Boileau Deſpreaux fur 
la Prife de NAMUR. 
Rand Druide, quelle yvreſſe 
(; A ta Muſe faitla Loy? 


Quel ayorton du Permeſle, : 
| Quelle Ode eft ce que jevoy * 


WK” 4 


Cette Montagne ſcavante 
' De la ſouris quelle enfante 
Va regaler nos Coteaux : 
 Boileau marque la Cadence 
- Vieux Gaulots, faites filence, 
Te vay parler en Deſpreaux. 


Dans ſa Chanſon pedanteſque, 
Comme un hibou tenebreux, 
Boileau, ſerieux-burleſque, 
Fuit loin des vulgaires Yeux. 
Mais, 6 ma bruyante vielle, 
Sj, dun Ton jufte & fidelle, 
Tu peux ſutvre ſes tranſports, 
Tous les Cuiſtres du Parnafſe 
N'ont rien ouy que n'efface | 
Le premier de tes Efforts. 


\ Eſt-ce Ronſard le Gothique, 
Eſt-ce Chapelain le dur, 
Qui, flateur & Satirique, 

 Chante Louis & Namur? 

NY. 3 +, . Roileaus 


. ODE, 
De leur enceinte fameuſe 09 
La Sanibre winiea laMeuſe . ff 7 1. __ "2 
Rd Das 7 T7 
Rt pay cent bouches narridles  .. 
Lairain ſur ces monts tertibles- Ge 4 © -þ 
Vomit le fer, & la mort.” EE git of IJ 


Dix mille yail/ans Alcides oY: Þ 


Les bordant de toutes parts, {+ i oF | 
Deeclairs au loin homicides oe Toda You: 


Font pctiller leurs ramparts: _ . Gs 

Et dans ſon ſcjn infidele = i 
_——_—— x 
Un fen preſt a s'elancer | Ml Mi = 

Qui ſoudain percant ſon goufre, hes 


Ouvre un ſepulchre de ſoufre 
A qunicongue ole avancer.. © © | 


2M 
Namur, devant tes murailles 
Jadis la Greece euſt vingt ans 
San fruit veu les funeraliiles 
De ſes plus fiers Combattans. 
Quelle effrotable Puifſance 
Aujourd'hut pourtant $'avance 
peſtea foudroyer tes monts ! = 

ael'brutt, quel feu Venvironney 

Ceſt Jupiter en perſonne, 
Ou ceeit le Vajnqueur de Mons, 


N'en doute point,c'eſt Lui-meſme. 
Tout brille en Lui, Tout eſt Roy. _ 
Dans Bruxelles Naſfſaa bleme © © 
Commence a trembler pour toy. | 


PARODIE. Þ 
:Boileau, ta Muſe fameuſe, 
En ſe noyant dans la Meuſe, 
|  Pexit par un juſte | fort 3 
\ Er vomit des mors:-terribles, 
Þ Dans des Vers cent fois horcibles, 
IJ Al article dela Mort. 


0 Malgre ſeize mille Alcides, 
A Namur un nouveau Mars, | 
Peeclairs au loin homicides, Oo 
| Va foudroyer les. Remparts. | 
| - Pour toy, flatteur infidele, 
 Apollon plus ne recele 
Mn feupreſt a &'elancer ; 
+| *Tutabiſmes dans un goutre, * gr 
Et ton Salpetre & ton — LO 
Fait du bruit mm. 


Namur, devant tes'Mur ailles 
'Jadis la France euſt longtemps 
"Sans fruit veu les funerailles 
| __ Deſesplus fiers -Combattans ; 
 $ideseauxla violence 
Neeut arettE la puifſance ''* -* 
_Prefte a fecourirles Monts; 
Luxembourg eur veu ſans doute - 
Renouveller ſa deroute PT TS 
A la * Bataille de Mons. Fu 


, | x <Ceſt Guillaume, c'eft Luy-meſme; 
{. Toutbrille en Luy, touteſt Roy; 

| Dans Verſailles Louis bleme 

\ Commencea trembler pour toy. 


i _ * Batalllede Sr, Denis, queles Anglots appellenr la 
- Bataille de Mons. 
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i.  - *Enyainil voidle Bative -* 
Fe Deformais docile eſclave_ 
Range fous ſes etendars: 
 _—_—_ En vein au Lion Belgique - 

: TVrvoid F Aigle Germanique 
bk. Uni ſous les Leopards, .- * 


_ Piein de la frayeur nouvelle 
Dont ſes'fensagites, - © 
. A ſon ſecours 1] appelle , 
Les Peuples les'plus vantes. 
Ceux-la yiennent du rivage 
Od &enorgueillitle Tage 
_ » De lorquill roulefen ſes eaux ; 
—— Ceux-ct des champs ot la nege- 
--  . Des marais delaNorvege = 
3 Neuf mo1s couvre les' roſeaux: - 


Mais qui fait enfler la Sambre 2? 
Sous les Jumeaux effrayes, 

- Des froids torrens de Decembre 

| Les champs par tout ſont noyEs. 

__  Cer&sSenfuit eplorcee . -* 

Devoirenproye a Borke 

 $es gueretsd'epics charges, 
Et ſous les urnes fangeulſes 
E- Des Hyadesorageuſes + 
= -- Tous ſes treſors ſubmerges, 


Deployez toutes vos rages 

Princes, Vents, Peuples, Frimati 
b Ramaſſez tous yos nuages 3 
F Rafſemblez tous vos Soldats. 
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- Ucraint de voir le Batave . 
Au Francois docile eſclaye 


Arracher les etendars : 
Il craint le Lion Belgique, -. 


| I! craint I Aigle Germanique, 
| - Mats ſur tout les Leopards. - 


Plein de la frayeur nouvelle 
Dont ſes ſens ſont agites,. 


"A fon ſecours il appelle . 


Ses guerriers les plus vantes. 
Ceux 1a viennent du rivage , 
Ou par leur ſanglante rage 

Le Rhein vit rougir ſes eaux ; 
Ceux-ci des Bords ou la Foudre, 


_ Vengeans le Rhein, mit en poudre 


Leurs villes & leurs chateaux. 


Mais qui fait garder la chambre 


A ce monarque effraye, 
Taidis qu'au bord de la Sambre 
Tout un peuple eſt envoye 2 


' Maintenon toute eploree, 


Et plus froide que boree, 
Voit fremir * l homme immortel, 
Qui loin des bords de la Meuſe 
Garde fa valeur douteuſe 

Ponr un nouveau Carouſel, 
Beployez voſtre eloquence 
Panegiriftes flatteurs 3 


Pour celebrer ſa yaillance 
Rafſemblez vous, Orateurs, 


F Inſcription a la place des Viftorres, Viro ummortali. 


Mal- 


ODE. 


Malgre yous Namur en poudre 
Senva tomber ſous la toudre. 
Qui dompta I'ifle, Courtray, 
-Gand, la-ſuperbe Eſpagnole, 


Saint Omer, Bezancon,, Dole, 


"pres, Maſtrich, SOOT: 


"Mes preſages s $accompliſſent : : 
Il commence a chanceler. . - 
Sous les coups qui retentiflent . 

_ Ses murs $'en vonts'ecrouler:;-. 
Mars en feu qui les domine + 
Soufle 2 grand bruit leur ruine,. 
Et les bombes dans les airs 
Allant chercher le tonnerre, - 


Sem\lent, tombantſur la Terre, 


Youloir s'ouvrir les Enfers. 


/ 


 Accourez, Naflau, Bavieze oy 
De ces murs Funique ef [po - : 
A couvert dune riviere - 

'Venez, vous PouveZ tout voir. 
Confiderez ces approches : 
Voyez grimper ſur ces roches 
Ces Athletes be!liqueux 

Et dans les eaux, dans la flame, 
LOUTS A tout donnant Vame, 
Marcher, courir "_—_ £uX, 


Contemplez, ay la tempeſte 
Qui ſort de ces Boulevars, 

La plume qui ſur fa teſtz 
Attire tous ies regards, 


A-cet 


$ 
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PARODIE. TE. 
Malgre vous qui faites gloire .. ' {5 7 
D'en parler * comme Thiſtoire 3 PR, 
Louis fuit le Conquerant 

ni delivra la Hollande, + 
La Grand' Bretagne, & ! Irlande | 
Des allies du Croifſant. .* ages ER an 


Mes preſages s "accompliſſent; ; 

Je voy Louischanceler;.'. 7 tf: 
Sous les coups qui retentifſent rg 
Namur Sen va s Ecrouler. ES 

En vain 11 voit une armee 

Dansſon enceinte enfermee 4 

Mars vole en feu dans les 9 alrs, 


Plus fatal que le tonnerre . - 


Et raiſant tremvler la Terre, 
Ouvre au Franco1s les enfers. 


Venez, Muſes mercenaires, 
De Louis le foible eſpoir 3 
Pour meriter vos falaires, 
A ſa cour faites le voir : 


| Tandis qu'on voit ſur ces roches 


Par de fatales approches 
Grimper I Anglots belliqueux; 
Et danz les eaux, dans la flame, 
Guillaume a tout dennant lame 
Marcher, courir avec Cux., 


Contemplez, dans la tempeſte 
Ou Louis fut dans vos vers, 
Guillaume expoſant fa teſte, 
Pour delivrer | untvers. 


F Boileau a la fin de {a premiere Epiſtre, 


2 0 D E 
Acet Aſtre redoutable FS 
Torijours un ſort favorable 
Sattache dans les combats : 

Et toeiljours avec la Gloire 

Mars amenantla ViRoire, 
Vole, & le ſuit a Foy  - ot 


Grands Pefſenſcurs d be FEſpa page,” 
Monſtrez-yoys, il en eft temps, 
Courage, yers la Mehagne 

Voila vos drapeaux flottans. 

| Jamais ſes 'omdes craintives 
N'ont veu ſur leurs foibles rives 
Tant de guerriers s'amaſter, 
Courez donc., Qui vous retarde ? 
Tout I'Untvers yous regarde. 

N ofex-yous 1a traverſer 2 


Loin de fermer le paſſage 
A vos nombreux bataillons, 
Luxembourg a du rivage 
Recule ſes pavillons. 
aoy ? leur ſeul aſpeR yOus place ? 


Oi ſont ces Chefs pleins Caudace 
Jadis fi prompts a marcher, 
ui devoient de la Tamiſe, 
Et de 11 Drive ſolimiſe, 
Jufqu a Paris nous chereher 2 


Cependant! effroy redouble 
Sur les remparts de Namur, 
$on Gouverneur qui ſe trouble 
$'enfuit ſous ſen dernier mur- 


De 
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PARODIE if 
A te heros ſecourable 
Agx Tyrans fi redoutable 
? Tout cede dans les combats. 
| 'La Yaleur, la:Vigilance, 
Za Juſtice, la Prudence 
. Coenduiſent par tout ſes pas. 


Fiers ennemis de I Eſpagne, 
Monftrez-vous, il en eſt temps : 
Courage, vers la Mehagne 

- Voila vos drapeaux flottans, 
Tamais ſes ondes crantives 
Nonrt veu ſur leurs foibles rives 

' Tant de guerriers S'amafſer. 
Courez donc. Qui vous retarde ? 
Tout P'univers vous regarde. 
N'oſex-vous la traverſer ? 


Loin de fermer le paſſage, 
Comme jadis a Nafſau, 
© L Eau, $ecoulant du rivage, 
| Apeine forme un ruifleau. 
Quoy 2 vos Chefs fi pleins d'audace; 
Laifſent emporter la Place / 
Ah, Louis, quel rude affront ! 
Quoy ? vous noſez la deffendre,' 
Vous que Boileau veut attendre 
Sur le * Botd de Þ Helleſpont 2 


| . Cependant leffroy redouble 

|, Surles remparts de Namur. 
Guiſcar craint, Boufflers ſe trouble; 
Et deffend en vain le Mur. 
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Dia juſques des portes EL EE. 
Je voy monter nos cohortes .. RT 22g VE ET og 
La flimeT le fer en main; Ho oF 
Et ſur les monceaux de pigues; HE FE. FORT Þ 


 Pecorps morts, de rocs, de briquies; | 2 
Souvrir un large chemin, VION 


C'eneſt fait. Je viens d' efitendre on - | 
MGELRE=_©rR CT: T 77] 1 
\Battre un*(1gnal pour ſe rendre EE EE 
- Le fen ceſſe, 1s ſont rendus. 

Depoiiillez voſtre arrogance, , 

FR Sanemn oe en rene. OE | 
Et deſormais gracieuxs, * rr rn 
Allez a Liege, a Bruxelles; 

Porter les humbles nouvelles 

De Namur pris a vos yeux« 


ec -- 


i ; 


Pour moy, que Phebus anime 
De ſes tranſports les plus dous; 
Rempli de ce Dieu ſublime,” 


> TJevats, plus hardi que vous,” ns 
Montrer que ſur le Parnaſle, y TS, 
- Des bois frequentes d'Horace ' Wy Hr es 

Ma Mut cans fon eecltn, ENTRE __ 

Scait encor lesavenuts, py 


Et des ſources ihconnuts ' 
AT Auteur du Saint Paulin, = 


Poeme Heroique du Sieur _ oy "y 


Ein de Þ de 
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PARODIE. 


Deja juſques a ſes portes 

Je voy monter nos cohortes 

La flame & le fer en main : 

Et ſur des monceaux de piques, 

De corps morts, de rocs, de briques,: 
S cuvrir un large chemin, 


Cen eft fait. Je viens Centendre 
Sur ces rochers eperaus 
Battre un ſignal pour ſe rendre - 


.Le feu ceſfe. - 11s ſont rendus. 


Depouillez voſtre arrogance, 
Altters Marechaux de France, 
Et deformais gracieus, 

A voſtre Maiſtre infidelle 
Allez porter la nouvelle 


De Namur pris a vos YOu 


Pour moy que Phebus aninie 

De ſes tranſports les phus doux,- 

Rempli de ce Dieu ſublime, 

je vals, plus heureux que vers, 
uittans le Francois ſterile 

Pour I Anglois hard}, fertile, 

Rival du Grec, du Latin, 

Chanter la France vaincue, 

En une langye inconnue 


Au dette Auteur du * Lutrin, 


Poeme Heroique du fieur B * * 


Fin de la Parodic- 
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